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“selon leurs familles et leurs 
maisons paternelles” 

Un homme nourrissait pour son roi un amour profond et sincère .Il désirait 
ardemment  apercevoir  ne  serait-ce  qu‘un   le  visage  du  souverain. 
Mais n‘étant qu‘un simple sujet ,il ignorait comment approcher le roi .Un 
jour  ,il  apprit  que  le  palais  recherchait  un   pour  entretenir  les 

 de  .Il saisit l‘occasion ,  ses services ,et fut engagé. 
Dès lors ,il  s‘  pleinement dans sa tâche ,veillant  avec dévouement 
à ce que la température du palais soit toujours agréable  que le roi s‘y 
sente bien.
Avec le  temps ,le  roi  s‘aperçut  qu‘une chaleur  douce et   régnait 
dans  tout  le  palais  .Intrigué  par  ce  confort  nouveau  ,il  interrogea  ses 
serviteurs  sur  l‘origine  de  ce  changement  .On  lui  expliqua  qu‘un  nouvel 
employé ,animé d‘un amour profond pour lui ,veillait avec grand soin au bon 
fonctionnement du  .Touché ,le roi  appeler l‘homme et lui dit: 
 —Que désires-tu ? Je t‘accorderai ce que tu veux.
L‘homme répondit
 —Je ne veux rien ,si ce n‘  qu‘on fasse une petite fenêtre dans la chambre 
du roi ,par laquelle je pourrai contempler son visage chaque fois que mon 
cœur en aura envie.
Quand  l‘homme  devint  vieux  ,il  chercha  quelqu‘un  pour  le  remplacer-   
quelqu‘un qui ferait ce travail avec le même dévouement .Mais il ne trouva 
personne qui aimât le roi autant que lui .Alors il décida qu‘il devait se marier 
et avoir un  auquel il transmettrait dès le plus jeune âge cet amour pour le 
roi ,  que celui-ci puisse le servir  à sa place.
Ce récit a été raconté par le Tsvi Latsadik à l‘occasion du mariage de son 

 .Il lui dit » : Sache ,mon  ,que tout le but du mariage  de perpétuer 
le peuple d‘Israël ,et de transmettre à nos descendants notre perception et 
notre façon de servir Hachem« .
Hachem ordonna  à  Moché  »  :  Recense  toute  la  communauté  des  enfants 
d‘Israël selon leurs familles et leurs maisons paternelles .« Pourquoi était-il 
si important de les  selon leur maison paternelle ? N‘aurait-il pas 
été plus simple de les compter tous ensemble ,sans séparer les familles? 
Mais  à  la  lumière  de  cette  parabole  ,cela  devient  clair  :  la  transmission 
de  la  Torah  passe  »  selon  les  maisons  paternelles  ,«  comme il   dit»  :   
Écoute ,mon  ,la morale de ton père ,et n‘abandonne pas l‘enseignement 
de ta mère .« Et plus particulièrement à l‘approche de la fête du don de la 
Torah  qui   un  moment  propice  pour  éduquer  nos  enfants  et  leur 
transmettre  la  Torah  de  la  manière  dont  nous  l‘avons  reçue  de  nos  pères 

 qu‘ils marchent dans cette voie ,celle de leur famille ,de leur maison 
paternelle.
Et  bien  entendu  ,c‘  aussi  un  temps  pour  renforcer  nous-mêmes  notre 
attachement au chemin de nos ancêtres ,  que nous méritions ,nous et nos 
descendants ,d‘être des étudiants de la Torah.

L‘étude et la présence divine
Rav  Nathan  Nata  Shapira  ,auteur  du  Mégalé  Amoukot, 
occupait  la  fonction  de  Rav  dans  la  ville  de  Cracovie. 
Un  jour  ,il  décida  de  quitter  son   et  annonça  à  la 
communauté  la  date  précise  de  son  départ  .Les  résidents 
de la ville organisèrent une grande cérémonie pour saluer 
leur  Rav  bien-aimé  et  le  remercier  de  ses  nombreuses 
années de loyaux services .Cependant ,le jour du départ ,le 
Mégalé Amoukot se ravisa .Il expliqua à ses  qu‘il 
avait  la veille ,à un événement particulier qui l‘avait 
poussé à changer d‘avis. 
Voici ce qui s‘était passé : quelques semaines auparavant, 
le président de la communauté s‘était rendu chez l‘un des 
boulangers  de  la  ville  pour  acheter  du  pain  .Il  interrogea 
alors l‘artisan sur la cacheroute des produits qu‘il proposait 
à  la  vente  et  découvrit  bien  vite  que  ce  boulanger  de 
simple apparence était en réalité un homme d‘une grande 
érudition ,doté d‘une connaissance remarquable en Torah. 
Il était navrant qu‘un homme aussi  soit contraint de 
consacrer son temps à vendre du pain. 
Le président de la communauté s‘informa sur les revenus 
hebdomadaires  du  boulanger  et  proposa  de  lui  verser 
un  salaire  équivalent   que  ce  dernier  puisse  fermer 
boutique et se consacrer pleinement à l‘étude de la Torah. 
Cet  arrangement  plut  au  boulanger  et  les  deux  hommes 
signèrent un accord.  
Notre généreux donateur fut ensuite contraint de quitter la 
ville un certain temps pour régler quelques  .À son 
retour  ,il   avec  amertume  que  le  boulanger  avait 
rompu  le  contrat  et  s‘était  remis  à  vendre  du  pain  sur  le 
marché .Le président décida alors de le convoquer devant 
un tribunal rabbinique  de lui rappeler ses obligations.
Le Rav qui siégeait alors au Beth Din demanda au boulanger 
de  s‘expliquer  .Ce  dernier  admit  avoir  accepté  l‘accord, 
mais  ajouta  qu‘il  était  résolu  à  le  rompre  .Le  président 
de  la  communauté  répliqua  qu‘il  n‘était  pas  équitable  de 
mettre  à un contrat sans avoir obtenu le consentement 
des deux parties .Le Rav exigea alors que le boulanger lui 
dévoile la raison pour laquelle il avait subitement mis  à 
cet arrangement .À contrecœur ,ce dernier avoua qu‘il avait 
pris cette décision ,car cet accord compromettait sa foi et 
son attachement à l‘égard du Créateur. 
Il  expliqua  que  tout  au  long  des  étapes  nécessaires  à  la 
préparation de son pain ,il ressentait une dépendance totale 
vis-à-vis  d‘Hachem  .Il  priait   de  pouvoir  acquérir 
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du  blé  de  qualité  à  un  prix  raisonnable. 
Il  priait  pour  que  la  farine  soit  moulue 
convenablement  ,  que  la  pâte  lève 
correctement  lors  du  pétrissage  et  que  la 
cuisson  soit  réussie  .Il  priait  également 
pour  que  ses  clients  apprécient  sa 
nourriture.  
À  chaque  étape  de  la  production  ,il 
sollicitait  l‘aide  d‘Hachem  et  ressentait 
ainsi un attachement profond pour Lui .Or, 
avait-il   ,depuis  que  le  président 
de  la  communauté  lui  versait  son  salaire 
à  l‘avance  ,sa  foi  avait  faibli  et  son 
attachement  envers  Hachem  n‘était  plus 
aussi fort qu‘avant .C‘  pourquoi il avait 
préféré  mettre  un  terme  à  cet  accord  .Le 
président de la communauté comprit alors 
la  motivation  du  boulanger  et  accepta  sa 
décision.  
Lorsqu‘il  eut  achevé son récit  ,le  Mégalé 
Amoukot  s‘exclama Je  ne  puis  me 
résoudre à quitter une ville où résident des 
boulangers d‘un tel niveau   
Les’  Hassidim  disaient  qu‘il  manquait  à 
cet Avrekh de Cracovie ,la 
lumière de la’ Hassidout—  
cette  lumière  que  le  Baal 
Chem  Tov  fera  rayonner 
dans  le  monde  ,environ 
deux siècles plus tard.
Ce  grand  Sage  révéla  la 
douceur  de  la  Torah  et 
montra  qu‘il   possible 
de  se  lier  avec  sincérité  à 
Hachem  à  travers  l‘étude 
de la Torah ,même dans un 
passage  d‘apparence  très 
technique  comme  les  lois 
d‘un  taureau  encorneur 
)Baba Kama.(46  
Selon le Zohar ,la Torah ,le 
Saint  béni  soit-Il  et  Israël 
ne font qu‘un et il n‘y a pas 
de  lien  plus  profond  avec 
la Chekhina qu‘en étudiant 
la  Torah Voir  Nefesh 
Ha‘haïm  ,quatrième  partie 
à partir du chapitre(.7 
Il  faut surtout dissiper une 
grave  méprise  ,celle  de 
l‘étudiant  qui  ,après  avoir 
entendu  une  explication 
d‘un  Rav  hassidique  sur 
l‘union  avec  la  Chekhina 
et  l‘importance  d‘apporter 
de la satisfaction à Dieu ,il 
répondit d‘un ton désabusé: 

 —Moi  ?  Je  n‘ai 

pas  le  temps  pour  Hachem  …Je 
suis  débordé  toute  la  journée   
Dès  que  je  me  lève  le  matin  ,je  cours  à 
la  prière  de  Cha‘harit  .Ensuite  ,j‘étudie 
plusieurs heures de Guemara en’ havrouta, 
puis j‘enchaîne avec le Choul‘han Aroukh 
et le Zohar .Et pour  la journée ,j‘étudie 
un peu de Moussar …Alors ,dites-moi : où 
donc  pourrais-je  trouver  du  temps  pour 
Hachem

Dans  la  ville  de  Lakewood  ,dans  l‘État 
du  New  Jersey  aux  États-Unis  ,vivait  un 
juif aisé ,un grand homme d‘  ,dont 
l‘activité principale portait sur la Bourse et 
les marchés  .Il était l‘un des plus 
riches  membres  de  la  communauté  juive 
orthodoxe d‘Amérique.
Chaque  jour  ,il  se  rendait  en  avion  privé 
au  centre   de  Manhattan  ,où  il 
passait  la  majeure  partie  de  sa  journée. 
Mais  le  soir  ,il  consacrait  deux  heures 
pleines à l‘étude de la Torah ,en’ havrouta 
à la  Yéchiva Torah Vadaat de 

Lakewood.
Un jour ,la Yéchiva connut une grave crise 

 .Il fallait récolter d‘importantes 
sommes  pour  surmonter  le   et 
assurer la continuité de l‘  .Parmi 
les donateurs sollicités se trouvait ce riche 
homme  d‘  ,qui  faisait  déjà  partie 
des piliers de la Yéchiva .On lui demanda 
s‘il pouvait augmenter exceptionnellement 
ses dons durant cette période critique.
L‘homme   profondément  et 
conclut  que  s‘il  prolongeait  un  peu  ses 
heures  de  travail  ,il  pourrait  générer 
davantage  de  revenus  et  ainsi  soutenir 
davantage la Yéchiva.
Il  alla  donc  consulter  son  Rav  ,le 
Rav  Aharon  Kotler  ,directeur  de  la 
yéchiva  ,et  lui  exposa  son  dilemme:  
 —La  situation   critique  ,dit-il  .Si  je 
travaille  deux  heures  de  plus  ,à  la  place 
de  mon  étude  du  soir  ,je  pourrais  aider 
la  Yéchiva  à  sortir  de  la  crise  .C‘  un 

 utile ,peut-être même nécessaire. 
Après  tout  ,nos  Sages  ont  dit  »  :  Parfois, 

l‘interruption de l‘étude 
ce  qui  permet  à  la  Torah 
de  se  maintenir)  Mena‘hot 
99b  .(Et  puis  ,soutenir  une 
grande  maison  d‘étude 
comme celle-ci  n‘ -il  pas 
plus  méritoire  encore  que 
mon étude personnelle« ? 
Rabbi  Aharon  lui  répondit 
avec sa sagesse légendaire: 

 —Concernant  la 
récompense  dans  le 
monde futur ,je ne vais pas 
entrer  avec  toi  dans  des 
raisonnements  talmudiques 
pour  déterminer  ce  qui 

 plus  grand  .Mais  en  ce 
qui  concerne  ta  vie  dans 
ce  monde  ,la  réponse  
claire  :  si  tu  abandonnes 
ces  deux heures  ,les  seules 
où  tu  étudies  la  Torah 
avec  intensité  et  plaisir  ,tu 
n‘auras  plus  de  vraie  vie 

Si  tu  laisses  tomber  ce 
moment-là  ,quel”  monde 
d‘ici-bas  “te  -t-il 
 ?Ta  vie  n‘a  de  goût  et  de 
sens  que  par  la  Torah  que 
tu  étudies  .Alors  ,laisse 
la  Yéchiva  de  Lakewood 
trouver  elle-même  la  voie 
pour  se  relever  .Mais  toi, 
n‘abandonne  jamais  ton 
étude de la Torah


